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36 REVUE MILITAIRE SUISSE

LE NOUVEAU CANON DE CAMPAGNE .FRANCAIS

Malgre le mystere clont on a cherche ä entourer Je nouveau
materiel d'artillerie de campagne frangais, un certain nombre
d'indications permettent d'en fixer les principales lignes.

La nouvelle bouche ä feu a etö mise en service sur une
grancle echelle aux manoeuvres d'automne des 3e et 6" corps
d'armee, ä Chälons. La Revue mililaire suisse a dejä donne,
clans la Chronique frangaise d'octobre dernier, divers
renseignements sur son compte.

Voici quelques donnöes complementaires :

La bouche ä feu en acier au nickel a un calibre de 75 mm. ;

eile est du systöme Deport, avec fermeture ä vis : l'affüt du
Systeme Darmancier de l'usine de St-Chamond, est ä frein hy-
clro-pueumalique, complete par un ressort. La distension de

l'air et celle du ressort operent le retour en batterie. Une fois la
beche de crosse ancree dans Ie sol, la piece reste fixe. Deux
canonniers, assis sur la piece, assurent le service. Le servant
de gauche manceuvre la fermeture et effectue la charge ; celui
de droile pointe et fait partir le coup. Ces deux canonniers
sont protegös, ä droite et ä gauche cle la bouche ä feu, par un
masque en töle d'aeier qui, d'apres les constructions cle Saint-
Chamond, serait capable de rösis er ä une balle en plomb de

15gr., recouverte de maillechort et animee d'une vitesse de 600 in.
La bouche ä feu est portee par un berceau oscillant autour d'un

axe vertical. Elle est susceptible de deplacement lateral, qui permet

non seulement de rectifier le pointage en direction sans
touchera la crosse, mais, pendant le tir rapide ä shrapnels, de

deplacer peu ä peu le pointage de fagon « ä faucher le terrain » ;

une seule piece arroserait ainsi un espace de deux heetares '.
Les projectiles sont: Un obus ä melinite qui s'emploie contre

les buts morts : murs, maisons, ete et comme projectile

'La vilesse de lir est, d'apres les publications francaises, de 15 coups par minule el

par piece. Dans sa chronique d'octobre, nolre correspondant afOrmail (p. 639) avoir vu
aux manouivres de Clialons une piece tirer a la vitesse de 24 coups ä la minule. II esl

vrai qu'il s'agissait d'un tir ä blanc dans lequel le reeul a moins d'amplitude que dans

un tir k Charge normale, avec projeclile Quoiqu'il en soit, le tir est extremement rapide
et superieur en vitesse ä celui de la nouvelle piece de campagne allemande C 96 qui ne

possede, comme frein de lir, qu'un simple frein de roue et n'est pourvue d aucun

recuperateur.
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habituel, im shrapnel en acier, ä charge arriere, contenant,
suivant les uns, 250 balles, suivant d'autres, 300. Le shrapnel
provoquerait au but Un öpais nuage cle fumee qui empecherait
l'ennemi de voir et de pointer. On est unanime en France ä

trouver les balles du shrapnel trop petites et cl'une efficacite
insuffisante aux grandes dislances. Au-dessous de 3000 m., il
n'est pas question d'entreprendre la lutle d'artillerie ; or, ä

cette distance, d'apres le Progres mililaire (n° 1868) les balles
ne traversent pas le sac d'un soldat Le Systeme de fermeture
est egalement Irop delicat, le moindre choc la dörange ; la
terre ou le sable qui viendraient s'y loger l'empechent de
fonctionner. On peut, il est vrai, amöliorer l'efficacite du
shrapnel en augmentant le poids des balles ; il est beaucoup
plus difficile de modifier la fermeture et de la rendre moins
sujette ä des derangemenls.

La Revue d'octobre indiquait que le caisson se plagait « roue
ä roue » avec la piece. Le pourvoyeur, charge en meme temps
cle graduer la fusöe, se place pendant le tir ä couvert derriere
le caisson, qui serait ögalement revetu d'une plaque cle töle
d'aeier sur Ia face tournee ä l'ennemi. Ces plaques du caisson,

de meme que les masques de la piece, augmenteraient
sensiblement le poids du matöriel et ne lui procureraient pas,
d'apres certains journaux, la mobilite bien superieure ä celle
cle l'ancien materiel de Range qu'on avait recherchee.

Pendant le tir, les chevaux sont emmenös ä distance et ä

l'abri, comme cela se pratiquait avec l'ancien materiel.
Une polemique assez vive s'est engagee sur le nombre de

pieces que devait compter la nouvelle balterie. On passe en
France par les meines discussions et les memes peripeties
qu'en Allemagne il y a deux ans. Les uns sonl pa tisans de la
botterie ä 4 pieces avec un copieux approvisionnement de
munitions, d'autres demandent au contraire le maintien du statu
quo, c'est-ä-dire ia batterie ä 6 pieces, avec une dotation en
munitions moins abondante par piece. La decision definitive
n'est pas encore intervenue ; eile dependra cles Chambres,
puisque la mise en service des nouveaux canons dans
l'ensemble des corps d'armöe apportera ä coup sür des changements

dans les cadres cles quarante regiments d'artillerie que
possede actuellement la France. Cependant, selon toute
probabilite, on s'en tiendra ä la batterie de six pieces, qui, pour
une foule de motifs, est infiniment preferable.
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